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1 a toiure où Aimée mc oramponagi
quelques minutes a'uparavant. Mais
i au mnont ait toi jours. A'-mdc ne ur-
lait plus. J'operus repleme t ILm -
deux bias raidis; qu'elle 'icvait pu r
tenir s<s eifat hors do l'tau. L'uin
tout li'abtma, ta nappa se referma,
sous la lueur dormanto de la lune.

NOS

Etoffes a Robes
>.T NOS

Carnitures,. Nouvelles
so,vaIItont bien vite.

Voyez non

Cktgcliem1i res Noirs
ET N- irS

uropIos cil (Jolipoîlu'

uelle.

lçau ait~eitire lPn,.,.7% $1 "i'
l Alpaea Iliano, 25, 30, Il'

lias en Soi Blancs lon marol '.
Gaints " ' "* " "

Bas . liil Blana "

Gants l "i " " "

Beaux Voiles Braidos, S1,50 à 5.0t'

Nous avons ouvertS nor TWrEs I
gutiveaUx que nouS vendons à grand.

léductan : 50, 60, 70, 80, 90, $1 Ut
UN LIUoIX blAGPIF10Uli.

NA'I'HIEU & GAGIMN)
105 RUE LOTRE-DA31 . i
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Nous n'étions plus qluo oing sur ,

toit L'eau nous laissait à peine uane
dtioite banda libre, la long du I'aîta-
go. Une des ohemindos venait d'être
emportée. Il nous fallut soulever V.
rouique et Maria dvanouilo, les tenir
presque debout, pour que la ilot ne
eur mouillât pas les jambos.. JElan
reprirent enfin connaissanca, et nitre
angoisse s'accrut, à les voir trompdu
vrissonnantes, criant de nouveau
qu'elles nO voulaient pas mourir.
Nous las rassurious comme on rassu.
ro les enfants, en leur disant qu'aeil.r
ne mourraient pas, que nous empll
chorions bien la mort de les prendr e.
Mais elles ne nous croyaient plus, Li.
les savaient bien 'elles allaient
mourir. Et chaquo ýois.que ce iaut
fmourir" tombait comme un glas,
leurs dents olaquaient, ino angînisse
-eb.jetait au cou l'une do l'autre.

C'dtait la fin. Le village, détriszî,ne montrait plus autoar de nous qo
quoegtus pans de muraillas. kuuîu,l'église dressait son clocher inLset,
d'où venaient toujours des voix, ou
murmure de gens à l'abri. Au .oil.
ronait la -coulée énorme des eaux.
Nous n'entendions ime plus elaq
éboulcmeiste de maisons, pareils à dru
oharrettoe de cailloux brusquuutent
déchargées. C'était un abandon, u'n
naufrage un plein Omdan, à mil c
lianes des terres.

Un instant, nous orûmes surpr.meî-
ire à gauche un bruit de rames. ou
aurait dit.un battement doux, ca -
donoé, de plus net on plus net. Ail I
quelle mubique d'espoir, et COmulo
nous nous dress.mes tous pour intr-
roger l'espace I Noua retenions notr
hateine. Et nous n'aporoeviocs rie ,.
lia nappe jaune @'étendait, taîh.-o
d'ombres noires ; mais aucune dc e d
ombres, oim-a d arbres, rote de mu'îrs
écroulés, no bougealt. Des épaîves,
dos herbes, des tonneaux vide:, no ,
cau,ôreut, deu fausses joies; nous agi.
tions nos mouchoirs, jGsqu'à oc que,
notre erreur reconnue, nous rOtoU[-
bious dans l'anxiété qui frapgait tou.
jours nos oreilles de e bruit sa
que nous puissions ddiouvrir d'où il
venait.

-Ah I je la vois, cria Gâ-4paîrd
brusquem:nt. Teno& I là-bas, unc
grande I

Et il nous désignait, le bri. tn..
du, un poit dloigné. Moi, je n
rien , Pierre, non plus. Mais Ga,,l
s'euteait. U'était bien une lar.îu-
Les ouups de rames nou an.i,
piua du'tints. Alors nous finimos an-
si par i'iaperoevjir. Elle filait -
mont, ayant l'air do tourner autour
de nous, sans approaher. Jc lu- i.4
viens qu'à ce moment noas fåM iir'
conua fous. Nous loviona ls. beai
avec fureur, nous poussions du fri i
à nous briser la gorge. E t nous in %ut
tions la barque, nous la traitit at tel
lâibe. Xiie, toujours noire eI 1,"
touruai, plus' lentement. . l,..u-o
réellemeont une barque 7 Jn I imnaur
encore. Quiaud nous urûiua,, ta voair
disparaitré alle emporta ntrue dr.
niùcu esd1 rane.

14 frsùrc
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cIZVIT Du'un AD.PEu

Il avait repriis unei perci.t, il gue t
lait une épave dnorie, nuire, do..î
la m-sse nageait, doîecincut vers ir.
uîmaiun. Vêdtait, une laagte toiture di
hangar, l i d le nci-i.l, qd I
les eaux avaient airachdo tieut en-
Lièro, Ut, qui flottait, parcille à 1n1
radeau. quand cetta toituro fut à

sa jurtéo, il l'arifta avcc aa pecrheli,
et, conme il au smntait itl.ortó, il
nous criait de l'aider, Nous l'av.ona
saisïi par la taille, nous le taent
hane. Puis, dès quo Eéjpnvo e tra
dans e courant, elle vint d'clic-M6
mO aboider contre LottN toit, Si LU-
atnent milo, lue nous tûmes ptur

tiu instant do la yoir vou.r eu élats.
Ga. paid avait hardiment sauté sur
0e radeau que le hasard nous on-
-yyait. Il le parcourait en tous Dens,

pour s'amsurer do sa soiditó, pendant
que Pierra et Jacques Au mainte-
naient, au bord du toit ; et il riait, il
dl[ait joyeusoentit;

-Grand-1 ôîe, nous voilà sauvé...
,4, pleurez plus, les femoni I... Uit
vini b..L. au. 'i z1 Imues pieds .. ont à
t c. pt il nout portera bieni tou,.

iSuit a.îu.ab être comte eles nous,
1\de i

NVÉU'RE CiEL POLITIQUË
"" XTî.î 5 îas.-J'aibeauregarder, je ne vois rien avec mon instiu .. i .

Mînc'!îet.-Tu vois tout petit, c'cst parocque Lu regardcs jar le Firos but, 1Fn ccmu.e.mti
et ftcvcrrarq irlq'e loe . _

l 'iil tnut il et ut 'd voir lo con.',li.
t r. Il Rsilsit l's p"euî* rcs qui il 't.
aient, les li. avea 'Ica cordos, -u.
Pierre avait, em.àre a tout hia-ar'
in <î"it.dait Is amlbgnIros du iae. Il

tOnl.a mamo dnsti .'.. au ; ruais au or
,qsi rnou a, ;I rtlrnnflit par A
nouveaux rirc.q. L'eau l couunais4i'
il fr.-ait lino lieue ie G ironne à 1
noire. Rconntd sue le toit, il se a
Ou', en s'derianat '

-Voyons, embarquez, ne perdoi
pas là temps.

Les femuen ac i etacnt mine a à e
leux. G Ca'rl il. pnrt r
fue et Marie au milieu du rada
-ù ii le a fit asseoir. Rose et taut
Agathce glias'ront d'clles-amnw su
tui tuiles Ut allèrent t O placer a -prê
des jeunes filles. A ce uo'm ut. le re-
4ardai du vô.4 de l'égli-c. Aimé
diait. toujouis là, e o n'adossai-
oeaintenna.lt contre une ulomidUo, Ct
ell tenait soi enfants en l'air, ai
bout dus bras, hyant déjà do l'eai,
jusqu'à la ceinture.

-No vous affligez pas, grand.pô
re, me dit Gaspard, Nous allons la
prondro en passant, je vous le pro
mate,.

Pic. et Jaequos étaient montée
sur In radeau. J'y sautai à mon tour.
Il peeolucrit un peu d'un côté, mais i.
était r&llement assez colida pour
nous porter tous. Enfin, Gaspard
quitta lo toit le dernier, en nous di.
dant de prendre des perohos qu'i
avait prépardos CL qui devaient noua
servir de rames. Lui-même cn tonait
une très longue, dont il se servait
avec une grando babilcid. Nous nou.,
lissmions commander par lui. Sur un,
ordre qu'il nous donna, nous appuya
mca tons nos p rnhon contre les tile'
pour nous éloigner. Main il sinlil ail
yque le radea Sa collé au toit. Mal.
gré tous nos 1 lrts, not's 110 paavionti
l'on dinach ir. A chaque nouvel os
snil la r.iant. poutn re tt itnait ver la

nalasoi, nouem-uent. Et O'dtait là un.
nanoeuvre des plein d ingereuscn. e',
-o cho menaçait rhaque feis de bri
ier les planohos sur lesquellos Lu.
-mus trnuvions. qb

Alors, do nouveau, toue eûmnas 1.
-n.in,-nt rim notre inp'issinnn. Noni
ionis élitims cru ativis, et nous ap
arcenionl toujours à lA rieère. %M-

no. je roeglntais que les femmes ce
fussent pl 1., urle toit; car, à cha-u-
Uinute', j' les voyais précipitdes. an.
raînées dans l'eau furieuse, Mais.

1uaud je parlai de regagner notre re-
tge, tous erièreut:

-Non, ti o, os ayons enae. P la.
8t mourir ici I

G.îapard nn riait plus. Nous renon.
foliois nos efforts, poeant sur les par
ihes av..o un rodincbleeait d'éner
.ti. Fierro out enfin l'idée de remon-
er la pente dos tuilos et do nous ti-
r r vers la gauche, à 1 aide d'une cor-
-le ; il put ainsi nous mener en de.
hors du courant; puis, quand il out
le nouveau sauté sur le radeau.
liuelques coups de perches nous per
taire'nt d.t gagner je large. Mais Ga-.
nard se rappela la prom-ose qu'il m'a.
vait faite d'aller recueillir notre pau.
vre Atuirde. dont lu hur'luezut plain-
lif nu uMi*si& pa.t. Peur cela, il fallait
rraveorir la rue. nîX régnait os terri.
b'e ounrant, contre lequel nous ve-
nions le lutter. Il me consulta du re-
iard. J'nt ai bouleversd, jamais un
pareil combat nas'¥tait livré en moi.
Nons aqious expoier tuIt existera,.
Et pourtant, ai j'hésitai un instant. je
n'eus pas la frea de résinter à l'ap.
pel lugub:.

-0 di, oai, d.rj j à Gmspard. Câpi
im.osiba e, nous no pouvons nous Un
aber Sans < lIlo,

. ba;P81 la tto, rana une paro!O
et se mit, avec an porche, à so servir
du tous les murs restée debout. Nous
longons la malion voisine, nous pas.
sine par.deutto nos étabige Mail dès

lue nous débouchâmes dans la rue
un cri nous échappa. Le courant, qui
nous avait rrssaisis, nous emportait
le nouveau, no.ns- ramenait contre
notre maison. O fait un vertige de
lue'ques secrondos. Nous étions rou-

16s comm lnoe foulilln., si rapidement,
p notre cri s'acheva daus le choc
dpnnivantable di radeau sur les tui-
'es. Il y eut un ddchirement, les
planches, décloués, tour6illcanurent,
cous fames tous précipités. J'ignore
de qui se passa alors. Jo me souviens
iu'en tombant je vis tanto Agathe à
p'at mur l'eau, soutenue par ses ju.
pos; et Ulio s'entfocçaLt, la tt an
arrière, sans se débattr.

Une vivo douleur me fit ouvrir les
yeux. C'était Pierrai q1uîi me tirait par
les cheveux, lu long doe tuiles. Je
restai couché, stupide, regardant.
Pierre venait de se replonger. Et
dans l'dtourdissement où ja m trou-
vais, je fue surpris d'apercevoir tout
d'un coup Gaspard à la place où mon
fière avait disparu ; le jeune homme
portait Véronique dans ses bras,.
Quand il l'out déposée près de moi,
il se jeta du nouveau. Mais cotte fois
il chercha inutilement Pierro l'avait
rejoint. Toas deux so pirlaient, se
donnaient des i'dieatiots tueje n'en-
tendais pas Comme ils remontaient
sur le toit, épuli< : .

-Et tante Agathle 7 criai-jo, et
Jacques ? ot Rase? 7

Il scoouèrent la tête. Di grosses
larmws roulaient dans Ica yeux. Aux
quelques mots qu'ils me dirent, je
ompris que Jaiques avait eu la tête
fracassde par la hrurt d'uno poutre.
Rtose s était orampuenno au cadavre
de son mari, qui l'a.att ou,.rtde.
Tante Agathte S'avait uas reparu.
Nous pen.nsu-ca que sm corps, pous-
id par le courant, était entré dans
la mai.cu, au-dessous de nous, par
une feuôroi ouverte.

nIao soulevant, je rogard6i vers

_______________ - ~ - -~ - - -~î~r-v -
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r. CMAnAR parait tous les samedis. .aonne-
tnt est de Se co"liti par "'|ec, lnv'rlablet
payable d*avâoce. un lie pren.d sndliba aonaie-
ment pour oina d'un an. Nous la vendons aux
acos fImau coeuiîns la d.izaine, payable toua les

Vingt p:r cent de commission accordé A toute
p!rsone qui uons fera parvenir une Uie de
cloue aisordiés nt4 us.

Annonce r oe inertlon, centis par
line. chbatle istidon subséquente, cinq cenatinil

mr une. cunitions wpéciales ,our les ansflnets

.%fous. A. Il. Gervais, de Iiaverllll, ba«t« .
e>t atutoriué a penudrcdes abonnements.

I'ILIATHuRIIUIT& Itoi,iPii..

Blite 3.à No ss iue St. Gabridi.

Nos Primes

lie tirztgc du dernier numéro du

CAUAilj (i3 mai) a eu lieu à la

salle Viotuîia, au-desus du Club
Jacquo.-Uantior, No. 5-82 rue Ste.

Catilorilto, au milieu d'un immense

cOuuOurs d pcr.Ounes. Voici les nu-

m(ro!l gag-nant:

I'remicr prix (ciui piastreu)

7045
Deuniaitc inix...Ulit pialitr'. *Nu. 724
Truiuiùilku paix .... " ".. 3u. 5 24
Quitîièmae prix.... " " .. No. 5014
sîuiýi c rx.... *' .. No. 395o
sàilit ru.; .. .. Nu. 3941
Sept nime pri..Cnquatei ets.No. b892
HuitL8t NUn: inx... - 5
N,îvieî.ubw .....* .. . .Nu. 3' i5

prix .. * .. Nu. 257b
ut.i'me pix... .' " .. Nu. 85'8

I mteiaiie prix.... " .. Nu. 15
'leiiîuàlc lurix .... .. ..Nu. 323

etastuîlîetmie ,rix. - . .No. 32v

cuLêIc prix. .. . lu NU. 4:53
i>a-'aéumpe prix. " l No. 7639

tx-l:uite tnc.. .. . . . Nu. 2uJ5
li,-acutvieni.... " • ... Nu. 4433

îgtièm...... . . Nu. 044U
\ nigt-usuèe.... .. Nu. 852

nttgt-dcuîiaî.. " " .. Nu. 3738
nuttaiaù:c.. "... Nu. è823

Ma"igt-î"atu.. "e "e ... Nu. 6732
i ngL-eiuimenseu., . " .. Nu. <'.N5,

i aie.... .. Nu. 2.5
\ pt&i-N....' " N, 692

illig'litutiLuii.-.. '' i N. 716U
Vigt. nituviiîime... .. Nu. 1572
TIentièmIe ....... " " .. Nu. 7548
Taente-uniemie... . . . 5522

-. N.. " ' N 829
S .. N 5377

'Treite qLattièmuIC. ' . .. NU. 2499
'Trenîtc-uiuane " " ,.Nu. 65s
Trenîte sixièwe... "l "a .. Nou 6267

Les numeros suivants du 24 mai
ont é prsenté au bureau et lo
primée tant ie payoa..

N0. I'J32, Luui. N. Pioh, mar-
chant, Druminuadviît.

.No. 3915. Dîle E:ma Blacki=ton,
187 Johns et, Quebea.

No. 2327. T. 8. BiJlaror, 21 rue
ce l'rairies, Québec.

.No 2863. DI. F. Lhreaenen, oummis
aitz J. Diouin & I."èru, 96 rua Sit

mii, Quebee.
L 'i15, M. l'au! 8 0tu , cô

.Su. 701, W. G. Paré, ptintre
I rue ej'tntru 1'uinto 8L Ubaintt,

,o. 6f0u, l. .bert Julien, doo-
wer, 167 jue iu Lauiont, Mluintréal,

ASo. 2514, M. J..B. A. Trudl,
'ni tu voyageur, 82J rue Sto Ca-
woni, Diontront.

Žw. à81, M. A. Mituhaîl, eco.
r, 41b rue Lagauchetière, Mon-
id.

Nu. 65070, bl.flf.J>umiont, ainant.
eutur d livre-, 61 rue sauguInat,
.tonjtrôl.

3o..1838, bl. Uhs. Valdicu, com-
;iîîs, 1b7ù rue dt Charles .Borromdo,
Juuudtéal,

Nu. 6724, (, F. Morasso, eurol.

l.dLouis l'ejuiu d. Yraiktown,

nio. A la claire Fontaine. J'n roulant
ma bniiln et bien d'autres que l'on
chantait lorsque nous n'étons que
des boys. Un car qui beatera tous
les autres se.ra celui de (hmteauguay,
on y verra le Colonel Jevousaluema-
rie avec les Volontaires de 1837.

Quand tu prendras un charretier,
strike un bargain avec lui avant
d'embarquer dans ea voiture. Lcs
charretiers de Niontréal"ont un tirif.
Tu lour demanderas de te -10 mon-
trer. Ils vont kicker contre ça, n.ais
plutôt que de paraître devant le re-
corder, ils prendront un prix raison
nable.

J e t'introduirai à Montréal à tou
les blood dont on parle dans les ga
zettes. Je te montrerai Joe Beef lot
ses ours, Joe Vinoent, le colonel La-
branchej. le viox Breton, Galett
Madame, le Grand Vicaire Trudal,
Gus. Lamboit, Chartes Thibault, Il
maire Beaudry, Galipcau.

Ils -ont tous bons garçons et ça
leur fera plaisir de te rencontrer.

leur lu fan on ira prendre un re-
pas à l'Hâti Cass'epele où tu seras.
bien aervi. ceht doux sous le bouto,.
mais e'est pro. re. Dans la soirée on
ira au imîe. Nous avons tiuis Dinut,
à Montréal. Nous irons sur le mar
ché Bonsecours, là on achètera un
roll de tabac Canayon pour fumer
pendant les f0tes.

Je t'en promets dufJ'a lorsque tu
seras à Montréal.

Tout à toi
LADajuàoui.

Quelques Conseils a la
Cavalcade.

Si vous voulez rester cn scord
avec 'iEtondard il faut que vous ru.
nonies à l'idée de faire un tournoi
sur le terrain de l'Exposition.

Eu feuilletant notre histoire dt
France, nous voyons que sa saintetc,
Il Papo Grégoure iX a rconmu-
nié les chevaliers qui pren aînt Fart
à ces jeux danguruux.

Le Grand Vicaire Trudel est for.
rd sur oea matière. et il ne su gusura
pas do lanor contre vous le touiro
dc l'Eglise au cas où lu tournoi au.
rait lieu.

Le 26 juin vous revdtert. vos
lourdes armures de lor, le heaumo,
10 plastron, lu bouclier, la cette de
mailles, le hauswe-ool, des épauliâèrea,
des brassarda, dus gousseta, des gan-
tueta, des tanuut., des eus-atds,
des gonoudlures, acs greucs et yeu-
§us, en un mot lo votoment complet
do l'homme de guerre au uyen âgo.

Vous i.ortorez cette armure depuis
six heures et demie du matin jusqu'à
trois heures de l'après-midi. Vous
aurez soin à votre souper la veille et
à votre ddjounor le 24 do no manger
qut, du mtet astringents, tels quo du
froinna5a et d$ viandes lbn quitts

COUACS

Mandibut, vieux garçon lui-môme
compte dans sa parenté un nombre
eonsidérablo do vieux garçons et de
vieilles filles.

-Cette abondance de célibataires
ast vraiment curieuse, lui disait l'au-
tre jour un ami.

-Ah I mon cher, a répondu l'au-
tro, dans la famile, oteat de funda-
tion. Depuis deux couts ans, tous les
Mlandibul sont 06lîbataireas 1

A NOS VISITEURS DES ETAT'S-
UNIS

Vous ne vous laisserez pas exploiter par
tics hôteliers sans principe pendaut votre
séjour à Montréal le 24 courant. Vous irez
à la salle dn comité de la St Jean-flaptis-
Le rue Notre-Dante là oi vous dira où vous
.pourrez avoir une chambre dans unc la-
mille privée à prix muodéré. Un vous di-
ra là aussi que vous lerc bien du prendre
vos repas à la carte ou à la table d'hôte.
danis le restauantt frantçais le lus psoint-
laire de Montréal citez L. Rabat NU. 271u
29 et 31 CèLe St Lambert, dans le contro
de la ville. Ce restaurantt aie changera pad
ses prix qül sont à la portée des bourse
les plus modestes. Cuisine de preuière
stasse, primeurs des saisons. Vins, liqueurs
cigares de première qualité.

£mu Prudhommo. - Qu'est-ci

Tu as ai donc Josoph, mon ami...
lau as l'air tout mtnn..Q'-
tu, dis-moi 7 M. lrudhommo. -Eh
biun I c est ce pauvre X...,tu saie 1
Il vient d'avoir la jambe éorasée par
ane voiture. ..

Mme. lrudhomm.-Lu I. .. mais
ce n'est pas possible I... Je lui ai en-
core parle avant hier.

âlachin, raporter dans un grand
journal, a une ingenitnso layon d'é-
orire, toujours correspondante et ap-
propiide au si-jet qu'il traite.

lPar iextmpl, -adlt il d'un in-on-
die, il écrit avec feu...Pour une imon-
dation, laus phrasn coulent, coulent.
l'our raconter unu chutc du sixième
etage, los mots se précipitant...DIans
la drabatinus récite d'exécution on.
pirla.is, l'îeiodes ont un tran'chant.

l ausi de suite.

Un plaideur vio'nt de perdre un
procès:

Pour comble do malheur, son avo.
cat lui reclame ses honoraires, une
somme assez rondeldtte.

-Certes, vous aviez raison, au
fond, dt ua nu.,nièr de consulauion
-. l'organe éminent du barreau,'
mais, dans la forme, vous aviez tort,
e*ous save, an justioe, la formes
emporte le fond...

-Hélas I soupiro I'inforuU plai-
dour cn retirant do son portefeuille
uno petite iass de billets de ban-
que, elle emporto ourtout ls 'ondai I

Nevada. nous écrit pour réolamer la lans sance. Cola voua deitera des in-
prime No. 4362, du ' 7 mai. 11 se convdnients sérieux pendant la pro-
trompe lo numéro gagnant était le oossion.
môm, mais du 10 mai. S'ilo temps ost sombre le jour do

la grando cavalcada, no portes pas
LA prochain tirag6 -(Canard du 7 votre parapluie avec vous. Los ri-

juin) aura lieu à la salle de M. Mer- liards n'étaient pas do modo pondant
leau, No. 800 Rien St Jeosopb, Ste le pièclo de St Louis.
OunDgcudemar-li prosain le . NO fumez ni le cigare ni la pipe
àur po l. P. .jin ni la cigarette, car vous commettriez
à 7½ lhrs. p. m. un anachronisme déplorable.

'Nons vous servez pas do votre ia.

Lettre à un ('aî en vue do combat pour voua curer ls
dents après votro lunch, o'est aussi

de8 Blat. mauvais genre que do so nettoyer
avec ea fourchette.

Rappotz-vous que vous êtes des
MON'TaAL 12 JNr 1884. chevaliers sans paour et rans ropro-

che au service du Roy, très chrétion.
Mon cher ami, Prenez votre rôle au sérieux, aprè,

J'ai reçu ta réponse à ma lot- a prosos.ion no soyez pas vu an la
tro et jo sus content d'spprendre que compagnie dg ribaudes et ne voue
les Canadiens des States roeront lur oromonrz qu'avec des di inois' îles de
le potp le jour de la St. Jean Baptis- haut lignage. Quoique vous fumiez
te. Il n'y mara rie n do pins bwril que o jour-à, no foilignez pas
nos ara alldgori lues. Ne lachcz aucun sacre d'aucune

On n'a rien spard paor les bitir. façon, vout n'ignores pas qiu'une loi
Il y aura au mois oixante quinze promulguée par Louis IX fait ait
ban des da- la prt oestion. Tu eu- percer la langue avec un 1i.r rougr
tendrats la Lune do Viv. la Canadion. aux blasphémateurs

Bonne Nonuucllc - Les personnes
q i recevront des visiteurs das Etats
Unis pendant ls frtes de la S Tean
Baptiste devront leur faire la poli-
tosse d les traiter aux meillura ci-
gares. l'our la qualité, le bon mar-
01h6 - t la variété du stock il faut
aller olicz NATRAN, No 71 rue S6
Lauront, et No 1916 rue N otio Da-
me. Toutes sortes d'objets de fu-
meurs; pots à tabac artittiques, pipe,
en bois et on dcumo, pu t-wigares,
cannes, etc., au prix du gros.

On demandait à un art1,1e u•ti
linition du légoïiîU : .

-lidgoï te, dit il, . att lt mone -
sieur qui no 'oeupo pas de uoi.

1l y a ueacre uni ltut, choix uic tain,
bruxtle lilpistry et imperinl, ainsi glue tl"t
bai pr"art "angta, aL.:ric.it et calta-
dieu -att Syndîicalt Canadienut u luis,
1)UI'U IS &' i, 605 Rute SIc Cathterine,
coin de la rue Aimherst à la boule d'ur.

Dans un restauraut de soptièrmo
ordr:

-Garçon, qu'est-cc que c'est que
ce buofsteak 7... Est-co du mulet ou
du chuvai Y...

-Mais, monsieur ?..
-81 e'est du mulot, je n'ai à dire,

cet animal st entêté. Mais si c'est
du cheval je le trouve trop dur !

AUX MENAUERES
l'endant la guerre entre les boucliers t

le iureau de balté l'inspection des vian.
des est dévenne leure-nurte. Faut-il ex.
erSr la plus grande prudence datns l'aq
chat de sies viantdes. Nous aTouts un cun-
seil à %ou$ donner, n'aceltentc u ille iast
ailleurs que chez Glitries Meunier coin de
la rite Craig et de la Côte St. Lambert.
L'étal de Uharles Meunier est recomnenda,
bit pour l'exeellante qualité de seE vian-

des, et la modicité de me prix. Effets li-
vrés à domicile. Pas n'est besoin d'aller
aux grands marchés, on trouve de tout
chez CIarles Meunier.

A exeuleti du bacualabuet.., l'ex.
aminsatuur pue uno IqUtULIOu à un
olŠyes

utlui-ci rmete coi.
-MbL.OO que ma queobtiou vous CM

barrasso, deniando le prlosseur Y
L'éève, aveu asturance :
- Non, monsieur, ce n'est pas la

question, mais la réponse,

Dans le cabinet d'un juge d'ins-
traction ;

-Vous tuilà enacore ici?1 Vous ne
vous lasurtz dune jamais de mener
une paruillueconduitu?

- Olh I si, monsiour lo jege, je
siet mpulat do bonnet, inienuons i
mai.s <Ioi aeit a bu nu 'et du trop,

V-.utb stovuz uO que aqj

Où 'ariôtera ,a biiClj ?
UA chimiste vient do trouver le

moyen do faire blanuir et tomber
'entumunt les elevuux dus perruques.

OUsax QU*Ib EST 7-Là iousque
qu'estL un boa hteLi pour rcutvuir
convanablement lot voyagoura des
Etats. Unis qui viendront pour la St
Jean Baptiste. C est à i'Hôtel St.
Louis, No 15 Posa Jà. ques at ir,
tenu par J os. MORACHE, ci-de-
vant do la rue etc Catherine. Lit
maison a été inubaéo comsplètemont
à neuf Cuiine do re lièr onlasse.
Chambres comforta bics. Prix très
uedérds. Uno visite eut bollicitde,

A Nantos, Jalino cause avec le pa-
tron d'une maison du n/'daiorn do olt.
te ville.

-Et votre fils, dit-il il n'est donc
plus avce vous?

En ce moment, répond 10 conserva-
t ir, iale à l't ueiu de ,aS'umdtr.

-Ah I oui, l'ait ialrio pour son-
naitre lo métier % futd quland il voua
aucuòde.ta.,

ILLUO.
îeukld

Une profession originale, d'après
I'EcW de laris

IXITATEun DE IOSSGNOL
pour

jardins de restaurant
Notre confrère dit avoir lu luette

indication sur une earte.Tout arrivel

On nu.as dost de Quebea
- La Société St Jean-Baptiste de

cette ville n'est pas anore déeidée à
figurer en onrps dans la proeession du
24 juin à Montréal.

Cela tdipend principalement du
l'attitudu do M. J. N. Duquet sur
eette qucr-tion.

.il le prononce pour l'afieative,
il et indubitable que l'assuuiation se
rangera do son avis.

%. Duquel dans tou lus cas sera
iue<î's ehve dans la & Jean-lisp
tite, mais nous vous disons que ça.

Depi quelque temps il est rare de voir
lut promeneur qui passe sur la rue St La-it-
rent san s'arrêter un instant devat leu
splendides vitrines de MM. LORGE &'C:ie
Chapeliers. Cela n'a rien d'étoilant, cr
les chapeaux exposés dans ces vitrines son t
réellement merveilleux. On admire suar-
tout les cha ux de soie et les "pull-over"
dont MM. LORGE &'CiE fotnt une îê
cialité. les pix défient toute compétitiona
qu'on aille s en convaincre, en raisant une
visite au No. 21 de la rue St Laurent.

X... est toujours on voyage. Hier
encore, au Cerele, on annonçait sona
proohain départ pour l'Espagn.

-Partez vous seul ? lui demanda
quelqu'un ?

-Non, avec ma femme.
-J on étais sûr I s'écria l'interin.

euteur. J'ai remarqué que toutes 1 -
fois que vous alliez dans los pays lu
Nord, on Rassie, on Anglet, rre, votiq
voyagiez seul, tandis qu'en EKpague,
en Algérie, en Italie, vous eulmuniez
toujours votre femme. Poîrqjuoi Y

-A caue des mouitiquos.
-Comprends pas.
-C'est pourtant bien simple, Une

opérienoe personnelle, oortaine, île a
appris quIs cus ddéagréables puliu
bêtes ne e attaquui jamist au cuir
coriaco de à homme, tant qu'elles oet
sous la main,-e veux diru le tard,
-lo peau tondre et délicate d'an
femmc. Anssi, j'emmène toujourn ua
femme dans les pays chauds ; et tan.
dis qu'elle est dévorée par les mouh-
tique à mon côtd moi, je dore tran-
quille I

M. J. B. BURIAU, vient de re-
cueillir la succession de M. Josephi
bMorache, comme propriétaire (lit
restaurant au CANARD, No. 2 0
rue 8te Catherine.

C'est un bel héritage qu'il à î'iî.
tontion do faire valoir dans tn. let
du publie. DI. J B. BURLEAUJ liaeu
tira son établissement à la haut, Ur
de sa réputation o'est à-dire qu'il y
aura toujours bons Vins, bons cig*
res, cabinets particuliers, pour ré.i -
nions d'amis, enfia le comfort d'u.îe
MaaiEon de promière classe.

Une angsanto boutade du Jiruui-
queur financier du Gil Bilas :

Les Anadrioains sont d'emîngéti
spécialistes. Pour dirirer la Bag -
maritino, its avaient choisi DI. 'le h
(liai M. Poisson.) On vient d artl-
ter ce financier. Cela n'a rien qui
doive bous srrptr.ndre ; il avait yiou.
lu faire trop Grant.

u quil y a de plus curieux, u'vit
lo genre d'opérations auxquelles no li.
vrait la bauquu muariti.u:, avaucsm
sur contrats n'existant pa-, et di-nt
avait aonbervé un gros stock F"islî
C est pour cela qu ou l'a Fias do-
dans, avant qu il n'ait pu Flia son
camp. Le plus tristo, C'est que l'ar-
gent des acuennaires est, Fish...,.

....Bk vuilà tù conduit .a fréquon.
tation de la haute banqua.

Abonnez-vous au 1o0»Dz
TaS, l sOul journal illudtrd
on Cauada,



.LE dANAILD

Viver re9oit la visite d'un raseur
qui reste deux heuros à lui conter
les choires les plus ennuyouses du
inîondo.

Tout à CouD le Cornisto le lève,
Ionne mon doluostique et 1 tso d i ses
d"îx mains oui les épau'eii du visi-
t-u'r pour l'empêcher du quitter sa
chaiso en disant :

Ah I 'mon dieu 1 vots file$ am}is
Pur la chai"e à la cote ; ne boogliz
pas 1

Puis, s'adressant au dômcatique:
-Josopli, prenez une éponge t de

l'eau, et décollez monsieur.
Le domestique passo une éponge

suite la Chaise, sur la olairovoie où le
monsieur reposa.

l'is, quand le visiteur ast i tJli
samnent rafraichi, Vivier lo rieam -
duit poliment en disant:

-J'aurais dit mo douter file vtiui
étiè'z collé. Quand vous étiez am-ii,
vous nu pouviez jamais vous lever.

Oni vient de découvrir une nouvelle e-
ittc quIii c manutiera pas lu silcv...i

bcancoup tic discussions tLius le inumle d1 s
:,avants. L.s uns vont prétendre gLut
c'c:.t celle tii nous a visités il y a deux anli
les autres soutiendront que c'est la consi te
de 1842. Toutes les commres prétendi t
que c'est un signe de guerre. Cette comuait
est visible tous les soirs ; elle parait justt
au-dessus du magasin de MM. DEROM I
&r. LEFRANÇOIS, les populaires chatte-
liers de la rue Ste Catherine. Qu'on se l:
te donc d'aller rendre visite à ces mes-
sicurs. Non seulement ils se feront un plui
air de vous montrer la coaète, mais ile
vous feront de plus cadeau d'un superlil
chapeau de soie ou d'un magnifique pul
over. Ces messieurs ne vendent pas, il
donnent.

Une bonno boutade d'lleuri Mon-
nier, peu eonnue, qui nous revient <n
inémoire.

Un monsieur le rencontrant aux
Clîamps-Elysdes :

-Est-ca que vous n'êtes pas 1).
Ballandard?

-. Non, monsieur.,, Mais j'ai tou-
jours ddsird l'dtro I

SN Fa.INCciSco ru% vsist.
Au tirago du nois d'avril do I.

ounipaguie de lintoie de l'état de lp
loutiîsio à la Llouvelle.Orléani., lIli
muer là. Jteiop, de 8an iJFraneco,
avait tin cinquièâme du bill, t 58,298

us a gag. 6 - second groe lot de
825,000. C'ert lo quatròu gros lot
gagné un outto Nille dLpuis doun
u.oIP. Lie grand tirage rztraordinai-
ro aura lion le 17 juin. Voyez l'an-
nonon dans une autre colonne.

in DM1AfrDE SA.N8 PREh-
CEDENI pour des Hatbillcie..ts de re

litire ulitio se continue au Mtag.sin l'opu ai,,
îl .l.Kennedy & itie. Les gens voient o.~
s ils ltn ul MIt e.le ir argent, CL Il es II

tu jee de îrjéter tec monrel sa ir Gone
ip iAt.

l'rR-lD 1St 5DE PRINT 1'PS.-Ui pai
tI,,i.lais du Lerilltcuiîî. tli cire diégaut et coinut
L.tie, et ne doit pis simplement srtvir deu muîg
14<15 IilL% dt dessOUs. AIle4 a cii Konnedy, toit
le not elle, moe, qui combinent la beauté oî

l'îlte.
.tit.L üT IPIT.l

i:. N sLqmoui-tý >uni faleijiéb aeu e ý lo l'foi,.
i.AtiulIt il. t'tCtdu ECubb.l. ti. t tdu fanttaisie, it,
ou.db, J.wtqu.l.db tic: fuîîs e .i<A en ;.

i.,te e etrèb bilailfait. D e jusn is .e UCitliL
reS bal. l'rix.

¡Jis li li.I.iIEl<A T ), D INl--NT -:c,, t.
Lcîîîel.t> stalîL boutîls etc ur,., utile,,. Leur ul
p'i met la plus grande llbrit ciUui. 11su,',
l.,to .evc ties twecds de toutes muances et vari.tés
J.., detilandt î.uar ca.b habilineîu its s contiinuue.

,. <J. .K NNJ2D. & Vic.
..li&LI3!/I ncIL t- i wcu .

Vins, Liqueurs,
CICARES, Etc.

No. 83 Rue St. Jacqueri
(Près de la Place d'Armes.)

L'on trouvera chtez nous un assurtincîît
des plus complets ci VINS, LIQUEURS,
SIl'I' UEUX, CGARES, etc., que
nous venuns de revuvoir par voie d'impor,
tation directe.

Mathieu & Freres,

4mesaib MiEWY00

Nos ministrrs à Qudboo dilèbrent la nt do la Kormoue ministérielle.

Primes dui premnier tirage du 1ooimi. ILLUSTRÉ

I'reminr prix
Deuxièime prix
Troisième prix
Quatrièmo prix
Uinquièmen prix
bixièmîe prix
Septième prix
JJuiliòmie prix
Muvietne prix
Dizièmvîe plix
Onzièîn prix
Douxième prix
TJremième pix
Quntorzième prix
Quinzième prix
Seizième prix
J)ix-aeptièmlie prix
Dix.huitiène prix
Dix neuvième prix
Virg'iènme prix
Vingt- unième pr'x
Vmngt-dnuxibmr prix
Vingt-tuoisiôiuo prix
Vingt-qusatrième prix
Vingi-cinquième prix
Vingt.$mixiètnît prix
Vingr.septième prix
Vingt-huitième prix
'lngt-ueuvsème prix
Trentième prix
Trente-unième prix
Trente-deLxième prix
Trent c-troisian prix
Trente quatrièemo pix
TrtOL-oinquième Prix
Trente-sixième prix
Tronto-eeptièmlle prix
Trenlitiaumo prix
Trente-neuvièmo prix
Quarantième prix
Quarante-unième pi ix
Quarante-deuxiòmo piil
Quarante-troisième prix
Quarante quatrième prix
Quarante- oinquième prix
Quaranteo-sixième prix
Quarante-soptième prix

33649
134

6953
i 6q6
36 i i

9859
7074

10370
6165
7122
675

16025
8516

1i371i
10281

81 72,5865

111680

1617

12831
17121

1049
877'I
7 i28

18735

4767
19>756
12917

17WJ

t7196
I <184

2710
10071

10i495
1797 7
(3410

Qnitsranto-lhuitiècme prix
Quîaraite-neuviòme prix
Cinquantième prix
Cinquante-unième prix
Cinquante.deuxième prix
Cinquante troisième prix
Cinquante-quatrième prix
Cinquante-eirquième pr ix
Uinquante.sixième prix
Uinquant-aeptième prix
Cinquante-huitième prix
Umnquante-neuvième prix
Soixantième prix
Soixante-unième prix
Soixante.deuxième prix
Soixante-troisième prix
Suizante-quatrième prix
Soixante einquième prix
Soixante sixième prix
Soixante-.septièine prix
Soixante-huiième prix
Soixaut e-neuvième prix
Soixauntedixième prix
Soixante onsièie prix
Soixante doutième prix
Soixante-treizsème prix

oixan te.que torzième prix
Soixante-quinzième prix
Soixante-saizième prix
Soixante-dix-septième prix
soixante-dix-huitième prix
Soixante- dix.neuvième prix
Quatre-vingtième prix
Quatre-vingt unième prix
Quatre-vingt deuxième prix
Quatre-vingt- troisième prix
Quatro-vingt-quatrième prix
Quatre-vingt.oinquième prix
Quatre vingt sixième prix
Quatre-vingt septième plix
Quatre vingt huitième prix
Quatre-vingt-nouvièmo prix
Quatre-vingt dixième prix
Quatre-vingt-onzième prix
Quatre-vingt-douxième prix
Quatre-vingt-treizième prix
Quatre-?inlgt-quatorsième pris

5308
18479
13772
16662
8047
3481
2993
2842

13888
16950
18566
8260
5014

17645
5718

12043

3712
336

15856
18863
2396
1260
1664
9430

14414
6417
4878

19 813
4330

16541
2321
7019

4184

19746
13180
640

<4216
lo983
6765

18310-

18313
s6604
10612
10155
8709
4031

Nouvelle adresse : LEI MONDE ILLUSTRE
Boite 1070 B.P. Montréale

REÇU
PoUR LA

GRNDE FETE NATIONALE
2000 verges-d'étoffes
à robes fÉânçai ë tou-
te laine et dê tes
nuances, un ox
magnifique decha-
peaux dans les der-
nièresformes le lu-
mes en autruche de
toutes couleurs sont
de première q ulité,
les ornements feurcs
et garnitures Sont
bien choisis et de bon
goût, enfin le dpar-
tement des modes est
sous le contrôle de
modistes dont la ré-
putation est au'dcs-
sus du critique

Au Syndclat ostiadien

Dupuis, Dupuis & Cie
COLN DIS RUEs

Amherst et Ste Catherine
A la Boule d'or,

CRAND CENTRAL
D 1 M E

MUSEUM
COIN4 DU Rue

Si. Dominique etSte. cafheîine
Une magnifique couronge d'étoile pour la

semae commenç t
LUNDI, le 2 JUI 1884.

Tout est chaste et sans réplique.

Tous les artistes dont les noms suivent pa.
raitront pour la première fois

à Mlontréal:

FRANK LIVINGSTONE
Equilibriste.

Katie Shephard
Chanteuse légère.

Jolin Wingfield
Avec ses Chiens Savants.

DEBAR BROS.
Contortionnistes.

ulrnIott isterus
Chanteuses légères, et statuc$.

Larry Howard

Deux reprosentations par jour. Dans
l'après midi à 2.30, le soir a S

Admission, LOc.
Siégea Réservés, 200
un demantd un i- appreti4 îîîîslli-

gnt &14 ibrce de e l'.404sm M'uical,



LE CANARD .

COUACS
Au lendenain des dicetions, Ui Uan-

didat reactiounaira des plus black-
bôulda arrivO cliez sou coug.ur pour
so faire barbiicr.

-116 bien, noesieir, d.l, l'artit s
à sonta lili.t; vous n'avt.z pao au d i
chance, c'est pas na lauto, jo vous ai
bicn dlrrdn .

-Vraiment .
- nainsi, -à une réunion nn di1-

gait, cille vous ndt z lun lit Z
pour vous occuper notivement des af. r

faires publiques...
-116 bien Y

-116 bien 1 j'ai r6-obdu. flue IQa
vieux rasoirs dtaiont les meiceura.

M. Serpentin, un artiste do talen
mais iortemiont maltraité par le sort
apprcnd à lon jeune fila Toto Ics 616-
menl de la mumriue.

-Dis donc père diemando le jaune
Toto, qu'est-eo que o'oSt qu'une note
d'ngrdment ?

-on ani, lait la vieil artiste avec
ce n'cst pai cc'le du f'our

La. oursomption Guério.
Uni ViC:iixlî~eeCilà retiré, uyant CiL i.îid'îi,

e a la furr
le d'un remèdelc : iiiplc et végétal pIour la
gue1itir'un rai<ckt ci piermsianîente de la Cou-

sbulmition, la J nRîelaite, le Calarrlie, l'Asthi-
nie: ct toutceS lesAlYections des l'uions ct
dle la tîtige, et quîi gLIîrit raIdiCalICtueîît lat

Debilité Nerveuse el. toutes les Maladies
?em :uses . nlrès avoir épiruuvé ses remar-

talibles ci ets curatifs dans des milliers dc
ca., trouve fiue c'est sun devoir dc le faire
collîiltîe aux Iî,lc. 1os lar le désir

de s .iîîer les - oulîr.isices de l'iiumnité
j'enivenîai gratis à ceux qui c désirea, cctte
recetic ci Alemiîand, Français oil Antglais,
avec iii.titiCtionS pour la pirépa .r et l'en-
ycr. E pédid Iar lapostu si ouarir .::e avec

i titbie utmn, titantt cujournal, W. A. Nu
vx-s. 149 1tveritgek, Eu Astr Y.

NU. L127 Rie .Nolre .Üllulc
(En face du la gare du 'aoilique.)

MONTREAL.
Cet lîtîtel îîîngnifique victit d'étee uvert

yat ];. l'O Ti Chalire:; ienilée.s
tic î'îîwiitrc clas,. Bulite tablc. jIouie:i

écul i:., h'lotitc cour.
Cet bûtel se recouiniiandu ait piiblic

ve igciri par le cifort qu'il luii vì r.

3. LAPORTE
ritoritiz''lAIEs.

l'outltez pas le Grand

1604. ÉU NOTRE-DAM-B
Montrépl

.ICI Repas l toutc heurte awilas ou froids, depuis
7); lits du mittitt jusqt."A minuit.

service liroiptL et uttenuioa ConsLtc ariportée
. satisire lu goi les plus variées des porto-

.c qui Voudrcont leu %baUXsoner et établisme.

mnqust. . csre
àReims la rge.

,villa, Liqueurs ei cigare.% de pirrier choix.
Les Uiclais de la capagm, qui vietnent

ersser la ootute A là ville pour leurs aSaires,
î,uurroai laisser leur. malle à la min2 ou autre nie-
tu objets de ce etre, at resaurant Richelieu,

gt..tUgitclieL. S saue oi besoin du prendre une
chtu r0à te. L. MEUNIER,

Wi-mtts.îo d i'jlôtel Si Loua, Proy.

Lu Journal Du Dimanche
Uyi .t 11TTERAIRE, AATltS-
eTluqu iiT DI MIODES

bgé par les meilleurs écrivaini
des deux 3cxe5 du pays,

M. E. DNSî~E AU

Ii3illUx q3 lue St. ,abri"l

> ,îctotititicil ât, irtîn lé laI llltiL Il. 11-1
î ktt lui çràs d*wi tii jt u,..tt de tisa

uiieutn ltmLcacu mie de f a piC çurer ulirte u.
bl.Il î tu nt me t t 'itticw pour

tm d å l e m tiCs sttlu. entit. r.itx u5 Sas
tg,.l, èt vutitepetit bibauL fer.t bouagi ittune.

,te aoîi.tt.c tii tutr, ce reitde rst ilufail
turC. I gittr., t.. u.>sst.torie ci l.î diuurttâe, rijit

c uli'i.eb. .utui ca lestwtccra. ftIjit le itn-
L.u.,ututt, et U.tue t'ie ccuu.te stuvýeilu X wo.

Lt yitîte eni genttt.
Lo iop uaiitde b.in e poueu jur lit

,lcîluitl dcIt Cutialu. est agi ceblu mit got ci
t&.plît. dnpte. li trtsuriultt sC d gue bub
1h1tuàtcb %cèceb. twà uluicidea paui ,les lecitines
uts t,.tis.iJui.-1l Obt Cu veude citez o lu 1

dalle~C5iS t.ui le itiu entle . M'i. àiçu

PRIX CAPITAL, $îioo0o
<u ci/en :.s-amngencuts fale ponr i.
irages muenuels eteni.auunds e la coi.

4ignie de Loterie dei.Etat de lIa enisia,
iue ios grnstontrtlonsi personnekinit
ks tirap.se uns-m/htes, et qte k leot est te,,n-
luit feirc hvnurtP , frtneis et bonne foi
4,p'tr toit: les iiut/r'wl.r; tion: aidricits 1ht

r 'oirpa:hji e à. je servir de tre cudiàflat, v.w
kscite-simiiile r/e nos signatîuw alttari/s,

/fans je; un s lýotrç

la,,: sesamiUli'et
- -

Atra tion a11 prótÓdelli.
JIitsis îlîîî-gî i (Iria Iruiblie.

.CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiau
tl- an ,utS ,our Y5 amt.. pâr la .i..

Lt le îles tine d'udiucaion-et île .harî,iit. am
on , il de i, , l atîel ;t t e a att ic.
tux tunt l réerve de plus t

C'trIitel îtujtil:ire ecraaut, ses rtiéc
dccîîcît ri de lui prébente LCuttitiuig tic

iEtat, adoptée le v déce br A1I,, 8.
1 en granditîl rgc tc chttq. a t tttltc .t Ieitit .îl 1 it lii
luts, tue rutul de .utll.lts, CL ttc Lit litmats tic tic.

tiÇtuctiot.'
169iDuo Greffier 'iri,<1ip ar bel 2'îrotitr

cr ira -r ,,na-

A'e-la< 17 .Itîilî, .5
Sutial urveillance personnene et laintis-

traLtiut dt Général I . T. 1lcttterrird, d lat tmi-
late, cidu Général Jtauba A. Ezrly, de la Vit.

5ltie.

Prix Capital, $156,000.
j.AVIs-l. ýilIles nt co FIe $.. De.

tîmis-biilct, µ. Cm puièmes de iillets, (:,
i>.xicilàî e. icljlet, $1.

- 1.I5TE DES PRI<X -

ti ii Caix de 5u sOO

t 2 rtll Prix etc uu,oau 50,000
Z Grmîiti, l'a ix tic tnos c.u

Grands Prit de 5 ao.cousu ri ndei ît ,o.e so,ooci

SU 500 35:000
tac 303 30,000

209 
200 '0,""0

to 3 0 393000
ttttAtsrtu.ta,AI

20., Ibet 'i<uixit.iit qe 4:.u
tua " " 7 5J

icY l') ix s'lv.mit A
l.e * ipi% in: o i , il ux a.Inlas tl eny,

éle fiirt. cileitmit ait ti c.mt de l.% Cu antu.bu<ic,
h l.t Nunveîttet iî.Nns.

le ICANÅI. A-lic. và Ii':ires cé,argecs ci faites

soui Ii.udats-isi îîayteluttbtlc,.N€cv Qrlc«îus .Nccliottett Ihka:,
.X,îe, <vilctid, L'e.

I. 1re ord inaires par l t ai. o utu e pre -%
pour 991.eu Sitmmtnes ce $5.mn e pli par expres$
ii ma% frais A

M. A. iA N

tt A M. A. lAuJIN, Urléubs Le.
(MI SevenRtli St., WaaliinigLui, D.C 33-5

TERR1E5 A BONL bIAhIE
BON CENTRE.

L'Etat.du Michigan.à plus de 4,50oa il-
les de chemins de fer ;et î,6oo milles de
navigation, des écoles et des églhses das
tous les comtés, beaux édifices publics, 'et
pas de dettes. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte de fruits est la plus bel-
le du Nord-Ouest. Quelques millions d'à-
cres de terre frtile sont encore en vente à
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU-

VEAU PAMPHLET contenant une smappe et une description du sol, que vous pou-
vez avoir gratis en écrivant au COMmîssAl.
Ra D-EM1(RATloN, Détoit, Mici.

JOURNAL
Exe1uiveineri Lîu mire

PUB L12 A PARIS
Prix de i.abunuumun............62.00

par annda.
*A. Filiatreaulti

AG.NNT A MOITEZArL
Boîte 325 No 25 rua St. Gabriel

. e'le Oi'iilC 1
Aîà :-C. n'scpclut pus~.

__---_-. -- -- -

Dans ialî jeunesse tn pen na-ïve, J'avais grand hesoi i ec-çonsJ'admi-rais fort l'al-lu - re
. --- . -. -.------ -s -A-

--- -f *lr x -N
_ _ .- -_ I-_ _.

vive ves porliards et les po-lissons Un jour que je comblas d'e-loges Une espe - ce dc cor ni-

- . .. t . - -. - ¯J¯ p c..: --- - , ... ----.

hun, Un ume dit: 'la place est aux lo - ges, Ahî I l nulL - chonî, Aht ! le cru - citun I

D ns ma jeunFie, un pau naivo
J'avais grand besoin de Irgons;
J'admiras fort l'allure vive
Does pochards CIt don polifirirnif.
lin jour, que je comblain d dle4tge
Lne onpco de corniollon,

Ou muc dit.: Ta plao est ustx logeu,
Ah 1 le cruchon ( bis )

Jîolluisi lors, brodlant nur on thnwoi,
Je grogno et,je trouve tiut inai

e lancE partout l'anatiôno
Et tout me paraît anormal

Ma vertu veut fiue j'infordinoe
Tout ce qui paraît folielton
Pour un rien, il faut que je lion

Ah! le cruchon (bis)

.Ioriuo je vois une coquette
Que suit partout un amoureux,
Je dis à la bonne franquette :
Co dindon parait très heureux
Il est corifS, mais tout lo uonde
Rit do l'abnurde capucluon

ont l'affhble la tondre blonde.
Ah 1îlo cruchon (bis)

Jenn membres do ls c.î.n lm
(kn Espagno,'voudraient aller.
.iJre au juge i A lA es cave lrtle
NouN voudrions noua régaler.-
Chacun doit rester sur sa solle n. ;
.Ilin Hoai le, à calilourulion,

Un lira, ai quelqu'un clhanoclle
Ait I le cruchoq (bis)

Gazotto iulinitdoimtalr,
Jî'Etilc dit Nord, entrrprenl
Io traduire on languo es;quimîaln

Irn anglais que nul no comprend,
Un canadien, d.humour aor v:Ip,
Aux Anglais offre 00 torchon
lia sont, diux Anglais dans pa ville,

Ah 1 le cruebon (bis)

J'ai vu du grand cinquantenaire
Lei beau programme olloiel,
tin chîof-d'on'îvre extraordinaire
Pîlus bigarré quo l'arc en iel
lue lexte anglais y tyibolise

.L sorviliamo gudichon
iontoa à qui nou ridiculisa

Ah I le oruclion ( bis

.---- - --- - -----

5Af T E COMFORT
NoUs appolonnîu rosîipetuusînent

l'attention du nublic mur lu Vcbint
Univcrc, inonîtestableitont l'in ven-

tion la plus utile, rdunissaut l dld-
ganes, la santd et le comfortable.

Les (;abintcts Uniuersels sont re-
commandés par les autorit&inuddioa-
les,

Los Ubintci Uiniveracsl sont non-
seulemont indispensables dans la
chambre do l'invalide, mais aussi dans
toutes les chambroa do la maison.

l1, r ('c bin ets ln i 'vrrscls , . fel . -
bSiqués ou noj-r nuis, fiôuu, c.i i ,

aeajou, et peuvent être plat<r. t -
tout lavabo, table do nuit on c. fi -
mode, sana opérer aunun chang-me .t

dau le .ueuble,

Seront envoyds à toute a<lremo
tans la ville on province sur lédonp
Lion du 83.50.

S'adresser à la

Compagie des CABINETS UNIVEItEUS
30 R um' SAINT-SACREMENT,

Il nous fait plaisir de recomnniandier le AlONDE I 1 LUSTflÉ à
nos nombreux lecteurs comme étant lejournal le mieux ródigé
et le plus instructif de tous nos journaux.

Les illustratioDR sont de mieux en mieux ex écutées, et font
l'admiration dé tout le monde connaisseur.

TiIS PAPER IsONFIE Les primes ofpbares prc ce journal sont auski des lus at-.
MEID ïU dandcrus naetL ra d ho tero a rayadtele .t . ope e

t -e u tayantes, e t le système employé pour le tirage est une grani .ie
que la plus grran.de hionnêtetó a guidé les propriétaires de ce

KEYSTNE pro ýlqtO ournal en offrant aà leurs leurs lecteurs le produit total de leurs
rRUkýo N Ra uie soit; $200 par mois,

iiai -ubitr et the 1 -


